
possible, encore bien plus chimériques et impra­

ticables. Sans doute, ils étaient les partisans de la 

Grande Allemagne, même d’une Allemagne effroya­

blement grande.

Ils ne rêvaient pas autre chose qu’un Gouverne­

ment central unique et un Parlement central, 

unique également, pour tous les pays allemands et 
autrichiens. Leur formule, c’est la formule m agni­

fiquement ambitieuse de « l ’État de 70 m illions 

d ’âmes » obtenu tout simplement en formant une 

masse (et quelle masse !) de tous les Etats de là Con­

fédération Germanique et de toutes les possessions 

de la maison d ’Autriche ! Projet grandiose, mer­

veilleux, enthousiasmant, qui tient du rêve et de la 

fantasmagorie et qui, malheureusement, ne relève 

même que de cela! Car, ici point n ’est même besoin 

d'énumérer les innombrables raisons qui font de 

l’accomplissement de ce projet, de la réalisation de 

ce rêve, une impossibilité évidente.

Mais ici, aussi, et c’est là un  point capital sur 

lequel nous ne saurions trop insister, nous ne nous 

trouvons plus en présence de l'idée purement natio­

nale et allemande de la Grande Allemagne ! C’est 

encore bien autre chose, ce n ’est plus uniquement 

une aspiration nationale, mais bien je ne sais quel 

rêve de mégalomanie surexcitée. Ce n ’est plus une 

idée nationale, c’est une idée politique ou plutôt 

une chimère politique ! Et, ceci dit, nous croyons 

que l ’on s’étonnera désormais moins de voir ceux

36 LE PANGERMANISME EN AUTRICHE


